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Agenda
➢ �Dimanche 5 mai  

à 12h15 au presbytère :  
Table Ouverte Fraternelle

➢ �Samedi 25 mai  
à 15h00 à Baume-les-Messieurs : 
Baptême d’enfants en âge scolaire

➢ �Dimanche 9 juin à St-Claude :  
Fête diocésaine autour de la Démarche 
synodale

➢ �Du 22 mai au 5 juin :  
Exposition sur les miracles eucharistiques 
(Carlo Acutis) – cf. page 10

➢ �Premières communions :  
Dimanche 26 mai à 11h00 à Voiteur 
Dimanche 2 juin à 10h30 aux Cordeliers 

➢ �Professions de foi :  
Dimanche 19 mai à 10h30 aux Cordeliers 
Dimanche 2 juin à 11h00 à Voiteur
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PARCOURS B’ABBA  
Pour Adultes 

MIEUX COMPRENDRE  
ET MIEUX VIVRE LA MESSE

6 SOIREES FRATERNELLES ET SPIRITUELLES POUR 
MIEUX S’ENRACINER DANS LA FOI

Dessert - Topo - Échanges - Prière

19 mars - 3 avril - 30 avril  
21 mai - 5 juin - 19 juin 

de 20h à 22h

Au presbytère - 7 rue du Puits salé 
Lons-le-Saunier

Renseignements et inscriptions souhaitées  
au 06 68 31 25 44

Mais vous pouvez vous décider au dernier moment !

Tél : 03 84 24 04 44
E-mail : saint.desire@eglisejura.com 
https://doyennedelons.com/
Ouvert du lundi au vendredi,  
de 8h30 à 11h30

Secrétariat du doyenné
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Edito

Les horaires des messes  
de la Semaine Sainte

« Pourquoi cher-
chez-vous le Vivant 
parmi les morts ? » 
(Lc 24, 5-6) 

Au petit matin du jour 
de Pâques, les femmes 
arrivent au tombeau. 
La pierre a été roulée 

et le tombeau est vide. Où est passé le corps de  
Jésus ? Elles étaient présentes lorsqu’on a déposé 
là le cadavre tout meurtri et sans vie de leur Sei-
gneur. Elles ont vu de leurs yeux rouler l’énorme 
pierre pour fermer l’entrée. Une seule explication 
possible : quelqu’un est venu prendre le corps de 
Jésus. Et leur première réaction est de se deman-
der où il a été mis. Cette explication était la seule, 
la seule possible dans une vision humaine : Jésus 
était bien enfermé, bien mort, et son corps n’a pu 
disparaître seul.
Mais les femmes, et les disciples à leur suite, ont 
dû se rendre à l’évidence malgré leur difficulté à 
le croire : le Christ est vivant. Et le Ressuscité Lui-
même est venu rejoindre leur soif de certitudes. 

Cette rencontre avec le Ressuscité n’a été ni un 
songe, ni une illusion, ni une imagination subjec-
tive ; elle a été une expérience véritable, un contact 
authentique bien que mystérieux. « Jésus vint, et 
il était là au milieu d’eux. Il leur dit : ‘La Paix soit 
avec vous!’» (Jn 20,19). Même à ceux qui ont eu 
du mal à croire, Jésus a indiqué le chemin pour le 
rencontrer : « Thomas, cesse d’être incrédule, sois  
croyant » (Jn 20,27). Dorénavant, c’est par la foi 
qu’ils Le rencontreront, qu’Il sera présent à eux et 
à tous les hommes de tous les temps et de tous 
les lieux.
Jusqu’à la mise au tombeau a subsisté cette in-
terrogation sur Jésus : « Qui est-il ? ». Le matin 
de Pâques donne la réponse à l’humanité, Jé-
sus prouve sa véritable identité, il est Dieu né de 
Dieu, et maintenant il partage sa Gloire. « Quand 
vous aurez élevé le Fils de l’Homme, alors vous  
comprendrez que moi JE SUIS » (Jn 8,28). Par sa 
mort et sa résurrection, le Christ se manifeste au 
monde comme le Vivant, celui qui est la VIE, celui 
qui donne la VIE à ceux qui croient. Pâques, c’est 
aussi notre résurrection. Dans une foi confiante, 
ouvrons nos cœurs à la présence du Ressuscité.

P. William GOYARD

Saint-Désiré Les Roches St-P. F. Néron St-Martin
Coteaux  
de Seille

Passion du Seigneur
RAMEAUX

Dimanche 24 mars

Sam. 18h00 
Perrigny

10h30 
Cordeliers

9h30
Vevy

11h00
Macornay

Sam. 18h00 
Montain

11h00
Voiteur

Jeudi Saint
Jeudi 28 mars

20h00
Cordeliers

20h00
Voiteur

Vendredi Saint
Vendredi 29 mars

20h00
Cordeliers

20h00
Voiteur

Samedi Saint
Veillée Pascale

Samedi 30 mars

21h00
Cordeliers

21h00
Voiteur

Dimanche de Pâques
Dimanche 31 mars

10h30
Cordeliers

9h00
Vevy

9h30
Macornay

11h00
Montain

11h00
Voiteur
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De la Pâque juive  
à la fête de Pâques chrétienne
Déclencher à la veille de la fête de « Pessar », la plus 
grande fête juive, un procès qui se termine par une 
mise à mort ? N’est-ce pas absurde ? Et pourtant, 
c’est bien ce qui s’est passé en l’an 33 de notre ère.
Jésus le Nazaréen a été jugé pour blasphème par les 
pharisiens juifs et condamné à mort par l’autorité 
romaine, cloué sur une croix comme un esclave, à 
la veille de la grande fête de la Pâque qui rassemble 
tous les juifs à Jéru-
salem.

La fête de Pessar, 
ou Pâque, qui veut 
dire "passage de 
l’ange", commé-
more l’évènement 
fondateur du peuple 
juif lorsqu’il fuit 
l’Egypte où il est 
esclave.

Rappelons-nous cette 
longue histoire de la 
tradition juive : Abra-
ham entend l’appel 
d’un Dieu unique. 
Après lui Isaac, Jacob, 
puis Joseph, lequel 
s’installe en Egypte 
après avoir sauvé le 
pays de la disette. 
Peu à peu, le peuple 
juif devient gênant 
parce que trop nom-
breux, il est réduit en 
esclavage. Mais ce 
n’est pas suffisant : 
le pharaon décide 
de faire tuer chaque 
nouveau-né mâle juif ! Un seul en réchappe : Moïse, 
sauvé des eaux par la fille du pharaon.

Entendant la souffrance de son peuple, Moïse de-
mande au pharaon de laisser partir les juifs, ce qui lui 
est refusé. Dieu punit le pays jusqu’à ce qu’un ange 
vienne tuer tous les premiers-nés égyptiens (deu-
xième massacre d’enfants, le troisième ayant eu lieu 
à la naissance de Jésus !). Pour protéger son Peuple, 
chaque porte de maison juive sera marquée  
du sang d’un agneau : l’ange alors « passe au- 
dessus » (Pessar ou Pâque). 

L’agneau sacrifié était alors mangé avec des herbes 
amères et du pain sans levain, chacun prêt à partir et 
à quitter sa condition d’esclavage. Suit un long exode 

jusqu’à la terre d’Israël. Durant les siècles qui ont 
suivi, des prophètes annoncent la venue d’un Christ 
qui sauvera son peuple.

Dans les Evangiles, la mort et la résurrection du 
Christ sont reliées aux annonces des prophètes et de 
la tradition juive transcrite dans la Bible, Jésus devait 
passer par la croix et ressusciter pour nous sauver du 

péché et de la mort. 
La célébration du 
Triduum Pascal* nous 
fait revivre le che-
minement de Jésus 
jusqu’à sa mort et sa 
résurrection.

Le premier jour de la 
fête des pains sans 
levain, les disciples 
viennent dire à  
Jésus : « Où veux-tu 
que nous te prépa-
rions le repas de la 
Pâque ? » (Mt.,26,17)

Lors de la Cène, Jésus 
commémore avec ses 
apôtres la Pâque juive, 
puis il offre son corps 
et son sang sous 
la forme d’un pain 
sans levain (hostie) et 
de vin, en signe de 
l’alliance nouvelle et 
éternelle liant Dieu et 
l’humanité.

Suivent le procès et la 
mort de Jésus, offert 
en sacrifice comme 

agneau immolé : « Voici l’agneau de Dieu » (Jn 1,36). 
Enfin la résurrection d’entre les morts qui nous pro-
met la vie éternelle dans le Royaume de Dieu.

« Pâque a changé de contenu avec la résurrection 
du Christ. Désignant antérieurement le passage de 
l’esclavage à la libération du peuple juif, elle devient 
chez les chrétiens synonyme de la résurrection du 
Christ » (Joseph Kuaté, scj).

À écouter : l’interview de Antoine Gougenheim 
et Julien Darmon sur le site internet d’Akadem - 
25/03/21.

*�Célébration qui commence le Jeudi Saint jusqu’au 
samedi soir.

Joëlle FABRY

Miniature arménienne



Samedi Saint, Samedi de Silence,  
Samedi d’Espérance !
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Le Samedi Saint, veille de la fête de Pâques, clôt la 
Semaine Sainte. C’est un jour de silence : les cloches 
des églises sont muettes, les églises plongées dans le 
noir. Entre le Jeudi Saint et la nuit de Pâques, l’Église 
ne célèbre pas l’Eucharistie, aucune messe n’est 
célébrée, ni mariage, ni baptême. La communion 
peut uniquement être portée en viatique aux 
malades en danger de mort. 

Le Samedi Saint, jour de grand silence : « L’Église 
demeure auprès du tombeau de son Seigneur. Elle 
médite la passion et la mort du Christ, ainsi que 

sa descente au séjour des morts, en attendant sa 
résurrection dans le jeûne et la prière ». (Missel 
Romain). C’est ce que nous proclamons dans le 
Credo. Les Évangiles n’en parlent pas, sinon dans un 
verset de Jean : « Les morts entendront la voix du Fils 
de Dieu et ceux qui l’auront entendue vivront » (Jn 
5,25). Ce sont les lettres de saint Paul qui parlent de 
ce temps où Jésus est vraiment mort. 

Saint Épiphane de Salamine l'explique ainsi au IVe 
siècle : « C’est le premier homme qu'il va chercher, 
comme la brebis perdue. Il veut aussi visiter ceux 
qui demeurent dans les ténèbres et dans l'ombre 
de la mort. Oui, c'est vers Adam captif, en même 
temps que vers Ève, captive, elle aussi, que Dieu se 
dirige, et son Fils avec lui, pour les délivrer de leurs 
douleurs. Le Seigneur s'est avancé vers eux, muni 
de la croix, l'arme de sa victoire. […] Il prend Adam 
par la main et le relève en disant : Éveille-toi, ô toi 
qui dors, relève-toi d'entre les morts, et le Christ 
t'illuminera. »

La descente aux enfers est l’accomplissement, 
jusqu’à la plénitude, de l’annonce évangélique du 
salut.

Depuis ce premier « Samedi Saint », il n’y a plus 
aucun lieu sur terre, ni dans les ténèbres de la mort, 
que Dieu n’ait visité. 

I. DELANNOY - J. FABRY

Méditation
Après sa Passion où il vit le mépris, l’abandon, le jugement, l’humiliation, transformant ces souffrances 
dans le pardon et la miséricorde, Jésus ne ressuscite que le 3ème jour ! Alors qu’attend-il de nous le samedi 
précédant le dimanche de la Résurrection ?

Nous laisse-t-il du temps pour méditer sur notre mort terrestre, celle qui nous fait peur et nous laisse 
dans une grande tristesse lorsque nous perdons un être cher ? Pour réfléchir à notre salut, ou encore 
nous faire reconnaître notre grande faiblesse et nous remettre entièrement entre ses mains ? Car là est 
notre foi : réaliser que sans Lui, nous ne pouvons rien.

Le Samedi Saint est un jour de silence où tout se pose. Par la grâce de notre baptême, nous pouvons af-
fronter les ténèbres de la mort. Dans notre coeur jaillit l’espérance, lieu d’absolu, de liberté, de rencontre 
avec Dieu, rencontre qui nous fera vivre un bonheur authentique car lavée de tout péché.

Le Samedi Saint est rempli d’espérance : la vie éternelle auprès de Dieu, dans sa Lumière et son Amour !

Le Samedi Saint, c’est la fin et le début…

La fin, car nous quittons le désert dans lequel Jésus nous invitait à entrer il y a quarante jours, pour nous 
libérer de tout ce qui peut nous séparer de Dieu, pour faire de nous des êtres nouveaux, transformés par 
l’Amour du Christ.

Le début, car ce qui nous attend au soir de ce Samedi Saint nous ressuscite, puisque Jésus, vainqueur de 
la mort au matin de Pâques, nous entraîne avec lui vers la Vie et la Joie éternelles.

UN COEUR JOYEUX

Icon-Pascha
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L’accompagnement des catéchumènes : 
émerveillement et joie !
Depuis une petite année, 11 adultes sont en 
chemin vers le baptême dans notre doyenné : 
Julien, Véronique, Roxane, Lorine, Julien, Justine, 
Christophe, Anaïs, Simon, Aude et Pierre. De tous les 
âges, avec des parcours de 
vie extrêmement divers. 
Pour différentes raisons, 
ils n’ont pas été baptisés 
enfants et font maintenant 
cette démarche librement. 
Certains n’ont rien reçu 
dans leur jeunesse, mais 
tous ressentent un désir, 
une vraie soif de découvrir 
l’Amour de Dieu.

Accompagner un 
catéchumène, c’est 
accepter de se mettre 
en route avec lui et 
de l’accueillir tel qu’il est, là où il en est. Nous 
devons avoir une attitude d’écoute, de respect 
et d’humilité car nous aussi sommes toujours en 
chemin... Nous marchons à leurs côtés pour les 
aider à construire une relation avec le Christ. A 
travers des enseignements, des temps de partage, 
des témoignages et la découverte de la Parole de 

Dieu, nous les amenons petit à petit à découvrir la 
présence et l’action de Dieu dans leur vie. A chaque 
nouvelle rencontre, nous sommes les témoins 
privilégiés de leurs premières expériences d’une vie 

d’Eglise. Cet itinéraire 
comprend des étapes 
importantes : l’appel 
décisif en la présence de 
l’évêque a eu lieu le 18 
février à Tavaux et les 3 
scrutins ont eu lieu aux 
Cordeliers les dimanches 
3, 10 et 17 mars.

C’est lors de la Veillée 
Pascale le 30 mars qu’ils 
recevront les 3 sacrements 
de l’initiation chrétienne : 
le Baptême, l’Eucharistie et  
la Confirmation.

L’Esprit Saint souffle, il appelle. Il rejoint de manière 
individuelle ceux qui sont réceptifs. L’Eglise nous 
a confié cette belle mission : rendre compte de 
l’Espérance qui nous habite.

Florence de BREUVAND

Événement important pour le diocèse, 
la collecte du Denier représente sa 
principale ressource de financement. 
Elle permet la rémunération et la prise 
en charge des nombreuses personnes 
œuvrant quotidiennement à la Mission 
de l’Église.

Les dons faits au Denier financent le 
traitement des prêtres, la formation des 
séminaristes, mais également la prise en 
charge de nos prêtres plus âgés et les 
salaires des laïcs engagés par le diocèse 
dans les différents services administratifs 
et pastoraux.

Ce geste devrait s’inscrire dans la vie de chaque fidèle chrétien. C’est votre générosité qui fait vivre l’Eglise 
et qui permet d’assurer son dynamisme.

Un grand merci à tous ceux qui ont donné récemment, ou qui comptent le faire.

« Le parcours que j’ai entrepris m’a permis de me rapprocher de Dieu, de l’aimer encore plus et de mieux 
comprendre combien il m’aime. Mon cheminement fut un chemin de paix, de lumière et parfois de tristesse 
lorsqu’une prière ou une parole venait me chercher personnellement. C’est avec joie et émotion que je me 
suis rendue à l’appel décisif et j’ai été très touchée des paroles de Mgr Garin ».

Véronique
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Evènements en images

Paroisse des Roches : prière au temps du Carême.  
Méditation et partage autour de l’Evangile du dimanche  

et des activités des partenaires du CCFD.

Le 17 décembre dernier, les Petites Sœurs des Pauvres  
ont fêté les 150 ans de leur présence à Lons-le-Saunier,  

au cours d’une célébration aux Cordeliers.  
Des résidents de Ma Maison et de nombreux paroissiens les 

entouraient.

Du 26 décembre au 8 janvier, Mgr Garin s’est rendu en Inde, 
accompagné des pères William, Ligori et John.

Séjour haut en couleurs qui a donné lieu à une soirée de 
compte-rendu, le 13 mars.

Un nouveau parcours Alpha s’est déroulé de novembre à février. 17 « invités » ont participé aux 12 rencontres  
et au week-end sur l’Esprit Saint. Joie de la (re)découverte de la foi et de l’action de l’Esprit dans les coeurs…  

Rendez-vous en septembre 2024 pour une prochaine aventure Alpha !
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La messe III (suite)

Après l’homélie, après un temps de silence pour mé-
diter les textes et les paroles du prêtre, l’assemblée va 
adresser à Dieu une réponse en deux temps : en af-
firmant sa foi et en adressant à Dieu des prières. Par 
la proclamation du Credo, condensé de la foi chré-
tienne qui est récité debout, les fidèles professent 
ensemble leur foi dans le Dieu Trinitaire en reprenant 
une des deux for-
mules antiques. Ces 
textes très anciens 
avaient pour fonc-
tion de permettre 
aux catéchumènes 
d’exprimer leur foi 
avant le baptême. 
Ils traduisent ainsi la 
foi commune à tous 
les baptisés. Il existe 
deux formules : 
le "Symbole des 
apôtres" qui traduit 
l’essentiel de la foi 
de l’Eglise transmise 
par les disciples du 
Christ, et le "Credo 
de Nicée-Constantinople", plus complet, issu de la 
réflexion de conciles de l’Eglise des premiers siècles. 

Puis le prêtre invite les fidèles à adresser à Dieu des 
intentions de prière. Cette prière est "universelle" 
car elle porte les soucis de tous les hommes, de tous 
les lieux et de tous les temps. Ainsi toute l’actualité 
des hommes a sa place dans cette prière, dans la 
conviction que Dieu a le désir de rejoindre chacun 
dans ce qu’il vit. Toute l’assemblée se joint à la prière 
par un refrain ou par un temps de recueillement 
silencieux. Puis le prêtre conclut par une oraison 
soutenant la supplication des fidèles. Ainsi le peuple 
exerce sa fonction sacerdotale en priant pour le Salut 
du monde. Et c’est uni à toute l’assemblée et en 
son nom que le prêtre va maintenant offrir à Dieu le 
sacrifice unique du Christ qui sauve le monde, cœur 
de la célébration de la messe.

Le diacre, ou à défaut le prêtre, va préparer l’autel. 
Il déplie le corporal destiné à recevoir les espèces 
sacrées, puis prépare la coupe en y versant le vin au-
quel il ajoute une goutte d’eau, signifiant ainsi notre 
union au Christ dans l’Eucharistie, en prononçant 
une prière à voix basse : « Comme cette eau se mêle 
au vin pour le sacrement de l’Alliance, puissions-nous 
être uni à la divinité de Celui qui a pris notre huma-

nité ». Puis le prêtre présente à Dieu le pain et le 
vin qui vont devenir le Corps et le Sang du Christ. 
Il reprend des paroles inspirées des bénédictions 
juives très anciennes. Pendant ce temps, les fidèles 
sont invités à offrir à Dieu, dans la prière, ce 
qui constitue leur vie, et de manière plus concrète à 
soutenir l’action de l’Eglise par la participation à la 

quête. Le pain et 
le vin sont ensuite 
encensés, mais aussi 
l’autel, la croix, le 
prêtre lui-même et 
toute l’assemblée 
pour signifier que 
tous contribuent à 
faire monter vers 
Dieu le sacrifice célé-
bré par l’Eglise.

Puis le prêtre se lave 
les mains pour expri-
mer son désir de pu-
rification intérieure 
afin de pouvoir tenir 
la place du Christ 
dans la célébration 

de l’Eucharistie, car seul Dieu peut le rendre digne 
de célébrer. Il prononce pour lui-même, à voix basse, 
un verset du psaume 50 : « Lave-moi de mes fautes, 
Seigneur, purifie-moi de mon péché ! ». En conclu-
sion de ce temps de préparation, le prêtre invite les 
fidèles à prier, pour offrir, avec lui, le sacrifice 
eucharistique. L’assemblée se lève et reconnaît la 
double dimension de l’action liturgique : don de Dieu 
qui sauve l’humanité et gloire rendue à Dieu par les 
hommes dans le culte.

La prière eucharistique peut alors commencer. 
C’est le centre et le sommet de toute la célébration 
car c’est au cours de cette grande prière que le pain 
et le vin deviendront la présence réelle du Christ.

Le prêtre invite tout d’abord le peuple à élever 
sa prière. Puis le prêtre prononce la préface par 
laquelle il rend grâce à Dieu pour ses bienfaits. Toute 
l’assemblée chante ensuite le Sanctus pour acclamer 
le Christ qui vient à elle, en reprenant les paroles des 
habitants de Jérusalem le jour des Rameaux. Puis, par 
l’épiclèse, le prêtre, les mains étendues sur le pain et 
le vin, invoque l’Esprit Saint pour qu’Il descende sur 
ces offrandes

III- La liturgie eucharistique

La Cène (enluminure début 13ème siècle)
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Par la consécration qui reprend le récit de l’ins-
titution de l’Eucharistie le soir du Jeudi Saint et 

les paroles du Christ lors de ce dernier repas, le pain 
et le vin deviennent le Corps et le Sang du Christ. 
Le prêtre élève l’Hostie consacrée et la Coupe pour 
les présenter à la vénération de tous, puis il pose un 
genou à terre en signe d’adoration.

Après le chant de l’anamnèse où sont manifestés 
le mémorial de la mort et de la résurrection du 
Christ et l’attente de son retour dans la gloire, 
une suite de demandes confie à Dieu les vivants et 
les défunts, l’Eglise, ses pasteurs et tout le peuple. 
Cette prière s’achève par la doxologie. Le prêtre 
élève de nouveau le Corps et le Sang du Christ en 
signe d’offrande à Dieu, reprenant un geste de 
l’ancienne liturgie juive. Et les fidèles s’associent du 
fond du cœur en concluant tous ensemble par le 
« Amen » qui exprime leur pleine adhésion. 

Ainsi associés à la mort du Christ, nous pouvons 
participer à sa résurrection, être uni à Lui et en Lui. 
Ainsi réunis dans la Christ, les fidèles d’une seule voix 
reprennent la prière des enfants de Dieu en récitant 
ou en chantant la prière du Notre Père. La dernière 
demande « délivre-nous du Mal » est ensuite déve-
loppée par le célébrant en reprenant les paroles des 
premières communautés chrétiennes en proie à la 
persécution. Et l’assemblée conclut par la doxologie 
proclamant sa confiance dans le règne, la puissance 
et la gloire de Dieu. 

Le prêtre s’adresse ensuite au Christ pour lui 
demander la Paix dans la communion de son 
corps qui est l’Eglise. Le diacre ou le prêtre peut 
alors proposer aux fidèles d’échanger concrètement 
entre eux cette paix du Christ. Ce geste n’a pas pour 
but de manifester une amitié ou un attachement à 
ses proches. C’est un geste liturgique qui doit être 
sobre, discret et profond et qui manifeste notre désir 
de paix et d’unité avant de nous présenter à l’autel 
pour communier au Corps du Christ. Ce geste doit 
être correctement fait pour ne pas perturber notre 
préparation intérieure à recevoir le Christ dans la 
communion

Pendant le chant de la prière de l’Agneau de Dieu, 
le prêtre rompt le pain consacré et laisse tomber dans 
le vin consacré une parcelle de l’hostie pour signifier 
la résurrection du Christ dans l’union de son Corps et 
de son Sang. Après une génuflexion en signe d’ado-
ration, le prêtre présente aux fidèles le Corps du 
Christ en reprenant les paroles de Jean-Baptiste qui 
présentait Jésus à ses disciples. Puis il exprime la joie 
de tous de recevoir le Christ comme Celui qui nous 

unit à Dieu pour l’Eternité. Et l’assemblée, reprenant 
les paroles d’humilité du centurion romain de l’Evan-
gile, reconnaît la grandeur d’une telle rencontre. 
Après avoir communié lui-même au Corps et au 
Sang du Christ, le prêtre, avec l’aide des personnes 
missionnées, distribue le Corps du Christ aux 
fidèles. Une fois la communion terminée, le reste 
des hosties est déposé dans le Tabernacle, et le diacre 
ou le prêtre purifie les vases sacrés pour qu’aucune 
parcelle du Corps du Christ ne soit perdue. Pendant 
ce temps, après avoir reçu l’Eucharistie, les fidèles 
intériorisent leur union à Dieu. 

Puis tous se lèvent pour la prière après la communion 
prononcée par le prêtre. Après les annonces parois-
siales, le prêtre appelle sur l’assemblée la bénédiction 
de Dieu en faisant sur elle le signe de croix et les 
fidèles accueillent cette bénédiction de Dieu en se 
signant eux-mêmes. Par l’envoi final, le prêtre en-
voie le peuple dans la paix du Christ, mais il l’envoie 
aussi en mission pour annoncer le Christ ressusci-
té par toute leur vie. Et l’assemblée rend grâce à Dieu 
pour tous ses bienfaits.

P. William GOYARD
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Carlo Acutis se passionne pour l’informatique : il y 
consacre des heures et devient bientôt aussi compé-
tent que les professionnels. Alors qu’Internet peut 
être un lieu de perdition et de repli sur soi, Carlo, fort 
de l’aide qu’il puise dans les sacrements, ne succombe 
pas aux tentations (même si c’est pour lui un combat 
de respecter le temps d’écran autorisé par ses parents) 
et met ses connaissances aux services des autres.
Lui qui souhaitait être missionnaire a trouvé son terrain 

d’évangélisation : Internet, le « sixième continent ».
A la demande de son curé, il réalise le site internet 
de sa paroisse. Il aide tous ceux de son entourage, 
nombreux, qui sont moins à l’aise que lui avec l’in-
formatique. Et petit à petit va germer en lui la grande 
idée de sa vie. Il se désole que les gens soient capables 
d’attendre des heures pour aller à un concert ou à un 
match de foot et que personne ne se presse devant 
le tabernacle. Lui se rend chaque jour à l’église pour 
adorer Jésus vivant, avant ou après la messe.
Lors des nombreux voyages qu’il fait avec ses pa-
rents, la première chose qu’il cherche, c’est l’église 
la plus proche et l’heure de la messe. Lorsque son 
père lui propose un voyage en Terre Sainte, Carlo dé-
cline : pourquoi aller là où Jésus vivait il y a 2 000 
ans alors qu’il est aujourd’hui présent dans chacune 
de nos églises ? Il voudrait faire comprendre aux gens 
sa grande découverte : le Saint Sacrement, c’est la 
Présence Réelle de Dieu, et non un symbole, comme 
beaucoup le croient ! Très touché par le miracle de 
Lanciano, il a l’idée de faire connaître les miracles eu-
charistiques, signes donnés par Dieu pour soutenir 
notre foi. Pendant plus de deux ans, il compile tous 
les miracles eucharistiques reconnus par l’Eglise et les 
présente sur un site internet.

Marie LE GORREC

Carlo Acutis, notre guide
pour l’année (3ème partie)

Que découvres-tu ?A Lanciano, en Italie, 
vers l’an 750, un prêtre 
célèbre la messe sans 
grande ferveur, doutant 
de la présence du Christ 
dans l’hostie consa-
crée. Après les paroles 
de la consécration, il 
voit l’hostie se transfor-
mer en chair et le vin 
se transformer en sang. 
Le morceau de chair et 
les cinq caillots de sang 
sont encore aujourd’hui 
dans un reliquaire ; ils 

ont fait l’objet en 1970 d’analyses scientifiques 
qui ont conclu qu’ils étaient conservés comme 
s’ils avaient été prélevés le jour même sur un être 
vivant. Le résumé des travaux scientifiques de la 
commission médicale de l’OMS et de l’ONU dé-
clare que la science, consciente de ses limites, 
s’arrête devant l’impossibilité de fournir une expli-
cation. Ce serait le plus ancien miracle eucharis-
tique reconnu par l’Eglise catholique.
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Quel rapport entre un adolescent 
d’aujourd’hui et un miracle 
eucharistique ? Les adolescents, 
nous les imaginons volontiers 
stressés par l’avenir de la planète 
ou préoccupés de faire la teuf. 
Quant aux miracles eucharistiques, 
quezaco ? D’après Wikipedia, 
il s’agit de phénomènes 
paranormaux liés en général à une 
hostie consacrée. Le plus souvent, 
il s’agit d’une hostie consacrée 
qui se transforme en chair. Des 
miracles comme on les attribue 
au Moyen-Age, époque de foi 
facilement qualifiée de naïve et 
avide de merveilleux.

Or Carlo Acutis, qui est bien de 
notre siècle, fait mentir toutes 
nos préventions. Comme vous le 
savez, il était passionné à la fois 
par Internet et par l’Eucharistie 
(voir article page 10), et, dans 
un souci d’évangélisation, il a 

réalisé un site Internet sur les 136 
miracles eucharistiques reconnus 
par l’Église. Ces phénomènes 
extraordinaires sont documentés 
depuis les premiers siècles du 
christianisme, mais, contrairement 
à ce que l’on pourrait penser, il 
s’en produit encore, partout dans 
le monde, de nos jours, en notre 
sceptique XXIe siècle. De Lanciano 
en Italie, au VIIIe siècle, à Buenos 
Aires en Argentine en 1996, les 
analyses scientifiques réalisées 
par des laboratoires indépendants 
confirment qu’il s’agit de 
morceaux de muscle cardiaque 
humain et de sang de type AB, 
le plus rare, celui que l’on trouve 
aussi sur le Linceul de Turin. Cela 
peut paraître incroyable…

Alors, pour en savoir plus, venez 
et voyez ! Car une exposition 
itinérante, créée à partir du 
site internet de Carlo Acutis, 

fera halte au doyenné de Lons-
le-Saunier du 22 mai au 6 juin.

Cette exposition sur les 
Miracles eucharistiques 
se tiendra à l’église Saint-
Désiré, tous les matins (sauf 
dimanche) de 10 h à 12 h et 
les après-midis de 16 h à 19 h. 
En complément, des conférences 
auront lieu, ainsi que des temps 
de prière et d’adoration. Le 
dimanche 2 juin (fête du Saint-
Sacrement) : Procession et 
Vêpres du Saint-Sacrement à 
Lons-le-Saunier.

Plus d’infos sur le site du doyenné 
de Lons-le-Saunier :  
https://doyennedelons.com/
et sur le site de Carlo Acutis  
http://www.miracolieucaristici.org/
fr/Liste/list.html

Béatrice LANET

Mardi 6 février, une centaine de personnes ont bé-
néficié de la grande salle du Mégarama pour voir le 
documentaire Une Seule Chair. 
« Juste un grand merci pour ce film bouleversant 
et superbe. » « Des partages et des confidences in-
croyables, de couples de tout âge et de toute orien-
tation. (…) Ce documentaire nous permet de prendre 
conscience que nous ne sommes pas seuls à traverser 
des situations complexes ».
Une Seule Chair expose le projet d’amour de Dieu 
pour l’homme et la femme. C’est un projet concret, 
bien réel, exigeant, dont témoignent ces couples qui 
livrent leurs âmes. Loin des idéaux romantiques, nous 
sommes plongés dans la saga véridique de ceux qui 
cherchent à vivre l’amour, malgré des chemins détour-
nés, des obstacles et des blessures. « Ce film devrait 
être au programme des préparations au sacrement du 
mariage. Il en montre toute la grandeur faite d’amour, 
de miséricorde infinie, d’écoute attentive et bienveil-
lante ».
Dans ce film, pas d’histoires qui se déroulent comme 
un long fleuve tranquille, mais une grâce agissante 

et palpable. « Merci ! C’était 
beau, d’une intimité pro-
fonde et radieuse, des pro-
fessions de foi extraordi-
naires au cœur du couple ». 
Ces couples témoignent que 
Dieu agit lorsque l’on crie vers lui avec confiance, et 
même désespoir. Ils incarnent que le mariage est l’en-
gagement de trois personnes, pas seulement deux. 
Dieu veut y mettre son Image et sa Joie, si nous Lui 
faisons place. On y voit aussi la grande justesse de 
ce principe : la grâce agit, certes, mais elle vient sur 
une nature qui se connaît, se recueille avec réalisme, 
identifie ses blessures, et s’ouvre à la relation. L’alté-
rité dépouille, met à nu et dépossède, mais porte de 
grands fruits...

Marie-Solène THOORENS

Une Seule Chair, de Sabrina et Steven Gunnell
DVD disponible chez SAJE Productions  

et visible en ligne sur internet :  
https://www.ktotv.com/video/00433289/une-seule-chair-serie

Cet article est à lire en intégralité sur le site doyennelons.com

Exposition de Carlos Acutis sur les miracles eucharistiques
du 22 mai au 6 juin 2024 à l’église Saint-Désiré de Lons-le-Saunier

Le film "Une seule chair" :  
une espérance renouvelée !
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Surplombant la rue haute, la chapelle Notre-Dame de 
Lorette ferme à l’Est le bourg ancien.

Lorette ou - Loreto en Italie - a vu le transfert de la mai-
son natale de la Vierge Marie au XIIIe siècle. La chapelle 
conliégeoise a été probablement créée en 1615, elle 
est reconstruite en trois travées vers 1652, date inscrite 
sur la porte d’entrée, au riche décor, surmontée d’une 
niche avec fronton interrompu.

Seuls rajouts architecturaux au XIXe siècle : le porche 
et la flèche du clocher. Ce sanctuaire illustre la cha-
pelle votive mariale par excellence, témoin majeur de 
la Contre-Réforme par la qualité de son architecture et 
la richesse de son mobilier pour la région. A l’intérieur, 
un grand retable aux colonnes torses, contemporain de 
la reconstruction, était séparé des fidèles, dans un but 
physique de protection, par une grande grille du XVIIIe 
siècle actuellement disposée contre un mur intérieur. 

La popularité de la dévotion traversera les siècles par de 
nombreux dons. Une statue de Notre-Dame de Montai-
gu est incluse dans le retable. Les Buchin, au XIXe siècle, 
financeront et décoreront une maisonnette en métal 
posée au dessus de l’autel. Une pietà de la fin du XVe 
siècle atteste de la présence proche d’un petit hôpi-
tal médiéval. Les affres du temps et de mauvais choix 
anciens de restauration nécessitent de  futures interven-
tions que la paroisse souhaite mener à bon port.

Jean-François RYON

Pour en savoir plus : 
Jean-François RYON,  

Une histoire villageoise de la Franche-Comté :  
Conliège (Jura) raconté par son patrimoine,  

Commune de Conliège, 2020,  
en vente à la poste de Conliège

L'avenir de Saint-Luc
Une réflexion est lancée pour réfléchir ensemble aux activités 
à conforter, renforcer et mettre en place sur Saint-Luc.
Quelle place donner à ce site, pour beaucoup "historique", 
pastorale ou plus large, pour développer quelles activités 
actuelles et potentielles, avec quels acteurs existants  et  
nouveaux ?...  L’objectif étant de définir, au cours d'une ou deux 
réunions collectives, des axes  de travail qui seront proposés 
notamment à l'EAP avant l'été. N'hésitez pas à nous faire part 
de vos suggestions. 

Contact : Philippe ROUGET - philippe.rouget2@orange.fr

Patrimoine
Notre-Dame de Lorette de Conliège



Sur la tribune du transept sud de 
l’église Saint-Désiré se tient un orgue 
installé en 1839. Il est dû aux fac-
teurs parisiens Daublaine et Callinet, 
à qui on doit également dans le Jura 
les orgues de Bletterans, Morez et de 
la cathédrale de Saint-Claude.

A Saint-Désiré, nous n’avons fina-
lement que peu d’informations sur 
l’orgue tel qu’il fut installé à l’origine. 
Nous pouvons seulement supposer 
qu’il fut construit selon un plan en-
core classique avec notamment ses 
jeux d’anche brillants et puissants 
et en même temps avec des apports 
typiques des orgues du XIXème siècle. 
De même que la tribune du transept 
n’est vraisemblablement pas son em-
placement originel. 

Par la suite, l’orgue fut entretenu par 
Charles-Michel Merklin de Lyon dans 
les premières années du XXèmesiècle, 
puis restauré dans les années 1920 
par Jules Boissier et enfin dans les 
années 1973-1974 par Michel Jouve 
de Saint-Amour. Les travaux ne 
furent pas réceptionnés en raison de 
leur mauvaise exécution. C’est donc 
dans un état très dégradé que nous 
sont parvenus notamment le buffet, 
quelques éléments mécaniques et 

une bonne partie de la tuyauterie, 
dont les anches. Depuis plusieurs 
années maintenant, il est quasiment 
devenu muet. 

Cette quantité non négligeable de 
matériel ancien, ainsi que l’intérêt de 
cette facture, c’est-à-dire un instru-
ment du XIXème siècle ayant encore 
un pied dans le XVIIIème et cherchant 

une ouverture vers d'autres horizons 
sonores, constitue un patrimoine ex-
ceptionnel qui mérite une restaura-
tion pour lui redonner de la voix. 

Cette année, cela est rendu possible 
en partie grâce au mécénat d’un gé-
néreux donateur !

Les travaux sont menés depuis le  
26 février par deux facteurs d’orgue, 
Claude Jaccard et Yannick Bernard, 
assistés de plusieurs paroissiens bé-

névoles et membres de la nouvelle 
Association des Amis des Orgues ! 
Claude Jaccard entretient déjà de 
longue date l’orgue de l’église des 
Cordeliers.

L’objectif de cette restauration 
consiste à remettre en état de fonc-
tionnement durable l’orgue, en ré-
utilisant, parmi le matériel ancien, 
les parties saines, en l’occurrence le 
buffet et la charpente, les sommiers 
et la tuyauterie. Ces matériels ne 
pourront toutefois pas être réem-
ployés tels quels ; ils devront être 
nettoyés, vérifiés et pour certains 
restaurés. 

Les travaux devraient s’échelon-
ner sur toute l’année 2024 avec le 
démontage de l’orgue (terminé à 
l’heure où sont publiées ces lignes), 
puis le nettoyage du buffet, la res-
tauration des tuyaux de bois et de 
métal, la construction d’une nouvelle 
mécanique, le remontage et l’har-
monisation. L’inauguration officielle 
se tiendra au printemps 2025.

L’orgue pourra ainsi retrouver toute 
sa place dans la liturgie et ses di-
mensions lui permettront d’être un 
très bon instrument de concert, seul, 
avec d’autres instruments ou dans 
l’accompagnement de chorales

Raphaël BLOT, organiste 
Président de l’Association  

des Amis des Orgues  
de Lons-le-Saunier
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La restauration de l’orgue  
de l’église Saint-Désiré



Lu pour vous

Un peu  
d'humour
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Carlo Acutis  
Collection Témoins de l’Invisible 
Bénédicte Delelis 
Editions de l’Emmanuel 
140 pages. 
A partir de 10 ans 
12,90 €

Les Editions de l’Emmanuel ont 
inauguré leur excellente collection 
« Témoins de l’Invisible », 
présentant les vies de saints 
à la manière d’un roman, par 
une biographie de Carlo Acutis. 
Bénédicte Delelis nous permet de 
faire connaissance en profondeur 
avec cet adolescent rayonnant 
et de nous laisser porter par son 
amour du Christ présent dans 
l’Eucharistie. Ce livre lumineux 
destiné initialement aux collégiens 
a su toucher également, à la 
grande joie de l’éditeur, de 
nombreux adultes.

Marie LE GORREC

L’abbé Grospiere, curé de 
Frontenay  
Dans les librairies de Lons et de 
Poligny 
12 €

Il s’agit de la biographie de l’abbé 
Félix Grospierre, curé de Frontenay 
et de Ménetru-le-Vignoble de 
1933 à 1971. 

A partir de nombreux témoignages 
et de documents, l’auteur, Thierry 
Dromard, retrace la vie de ce prêtre 
dévoué à ses paroissiens et aux 
habitants proches.

Il est dépeint comme "un 
personnage" très ouvert, 
profondément humaniste.

Il a marqué les esprits et son 
époque.

Lucas TIERNY 
L’évidence 
Editions Artège

Le message principal du 
livre de Lucas Tierny  est 
une exploration profonde et 
personnelle de la conversion 
spirituelle.

Lucas, consultant en stratégie âgé 
de 30 ans, partage son propre 
cheminement de l’incrédulité à 
la foi, en décrivant les moments 
clés qui l’ont conduit à découvrir 
la rationalité de l’existence de 
Dieu. À travers ses rencontres 
avec des prêtres et des chrétiens 
fervents, Lucas trouve la joie et 
la paix intérieure, et après 6 années 
de catéchuménat il sera baptisé à 
l’âge de 28 ans.

Un très beau témoignage qui 
aborde également des thèmes 
tels que la quête de sens, 
la souffrance et la recherche de 
vérité : une histoire d’espoir et de 
transformation personnelle.

Véronique de SAINT LEGER
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OBSÈQUES

21/12/2023 	 Georges MORET 	 Briod

15/01/2024 	 Marcelle GARNIER 	 Crançot

12/02/2024 	 Simone PELLETIER 	 Vevy

OBSÈQUES

08/12/2023 	 Andrée DUCRET 	 Menétru-Le-Vignoble

08/12/2023 	 Marie-Andrée HAAB 	 Nevy-Sur-Seille

09/12/2023 	 Marie-Madeleine DUBUC 	 Voiteur

18/12/2023 	 Robert GUILLEMIN 	 Domblans

26/12/2023 	 Berthe MOUILLOT 	 Voiteur

27/12/2023 	 Lucienne JANIER 	 Passenans

03/01/2024 	 Monique TISSOT 	 Château-Chalon

03/01/2024 	 Jean DOYONNARD 	 Menetru

24/01/2024 	 Monique DAMAS 	 Baume-Les-Messieurs

01/02/2024 	 Louis RIDEZ 	 Voiteur

02/02/2024 	 Pierre MAITRE 	 Baume-Les-Messieurs

07/02/2024 	 Père Maurice BOISSON 	 Château-Chalon

23/02/2024 	 Christiane JEUNET 	 Nevy-Sur-Seille

OBSÈQUES

11/12/2023 	 Denise DAMNON 	 Geruge

26/12/2023 	 Michelle MEYNIER 	 Macornay

23/01/2024 	 Arlette DETRAZ 	 Vernantois

05/02/2024 	 Maurice VERNIER 	 Vernantois

08/02/2024 	 Jean PECHOUX 	 Arthenas

10/02/2024 	 Danielle LEDUCQ 	 Macornay

Carnet de vie
Paroisse Coteaux de Seille

Paroisse Les Roches

OBSÈQUES

30/11/2023 	 Monique SERRA 	 Lavigny

13/12/2023 	 Guy RODOT 	 St-Didier

30/12/2023 	 Jeanne SAILLARD 	 Lavigny

02/01/2024 	 Hubert CLAVELIN 	 Montain

13/01/2024 	 Arthur CAGNE 	 St-Didier

16/01/2024 	 Christiane MICHAUD 	 Montain

16/01/2024 	 Maria DUMEZ 	 Montain

26/01/2024 	 Françoise CHATEAU 	 Montain

16/02/2024 	 Andrée VUILLEMIN 	 Lavigny

29/02/2024 	 Stanislas LIEGEON 	 Pannessières

Paroisse Saint-Martin des Vignes

Paroisse Saint-Pierre-François Néron

Paroisse Saint-Désiré
BAPTÊME

20/01/2024 	 Soka DAVID-JACQUEMARD 	 Cordeliers

OBSÈQUES

01/12/2023 	 Roger BELLINI 	 St-Luc
08/12/2023 	 Denise BLANC 	 Lons-Le-Saunier
14/12/2023 	 Guilio LAVINA 	 Lons-Le-Saunier
18/12/2023 	 Robert SAILLAND 	 St-Désiré
21/12/2023 	 Marthe GRELET 	 Lons-Le-Saunier
21/12/2023 	 Noëlle GAUTHIER 	 Ma Maison
23/12/2023 	 Gilles PRESTI 	 Ma Maison
26/12/2023 	 Marie-Thérèse MICHELIN 	 Cordeliers
29/12/2023 	 André PLATHEY 	 Cordeliers
02/01/2024 	 Léa COUILLEROT 	 Cordeliers
02/01/2024 	 Josiane DELEZAY 	 Ma Maison
03/01/2024 	 Monique BACHELLIER 	 Conliège
04/01/2024 	 Christian BOISSON 	 Cordeliers
10/01/2024	 Jean COTE-COLISSON 	 Lons-Le-Saunier
12/01/2024 	 Tyméo CHOISELAT 	 Cordeliers
18/01/2024 	 Jacqueline BERNARD 	 Lons-Le-Saunier
23/01/2024 	 Annick ELVEZI 	 Cordeliers
25/01/2024 	 Odette DUPRAT 	 St-Luc
26/01/2024 	 Yvette MARECHAL 	 Lons-Le-Saunier
27/01/2024 	 Bernadette GORAINOFF 	 Cordeliers
30/01/2024 	 Daniel PAQUELIER 	 Lons-Le-Saunier
31/01/2024 	 Jacques BUFFARD 	 Cordeliers
02/02/2024 	 Madeleine BRESSAND 	 Cordeliers
03/02/2024 	 Anne-Marie MARIN 	 Lons-Le-Saunier
05/02/2024 	 Micheline CARLOZ 	 Cordeliers
05/02/2024 	 Michel BOUILLARD 	 St-Désiré
06/02/2024 	 Janine FORESTIER 	 Lons-Le-Saunier
07/02/2024 	 Michel GODARD 	 Cordeliers
13/02/2024 	 Jean MARTIN 	 St-Luc
16/02/2024 	 Gabriel DUMONT 	 Montaigu
19/02/2024 	 Monique PERRIN 	 St-Luc
20/02/2024 	 Maurice CLAVELIN 	 Cordeliers
21/02/2024 	 Emile MOCKLY 	 Montmorot
21/02/2024 	 Sœur Dominique 	 Ma Maison
23/02/2024 	 Anne-Marie GAY 	 St-Luc
23/02/2024 	 Marie-Janine BERNARD 	 Perrigny
20/02/2024 	 Maurice CLAVELIN 	 Cordeliers
21/02/2024 	 Émile MOCKLY 	 Montmorot
21/02/2024 	 Sœur Dominique 	 Ma Maison
23/02/2024 	 Anne-Marie GAY 	 St-Luc
23/02/2024 	 Marie-Janine BERNARD 	 Perrigny
26/02/2024 	 Jean CHAMBARD 	 Ma Maison
28/02/2024 	 René MICHAUD 	 Lons-Le-Saunier
28/02/2024 	 Nicole LAGARDE 	 Ma Maison
29/02/2024 	 André CAT 	 Lons-Le-Saunier



Réjouissons-nous !

Le Christ est ressuscité des morts,  
par la mort il a vaincu la mort,  

à ceux qui sont dans les tombeaux  
Il a donné la vie !  

Réjouissons-nous en ce jour de la Résurrection car le Christ,  
hier accablé de moqueries, couronné d’épines,  

pendu au bois, aujourd’hui se relève du tombeau. 

Réjouissons-nous car le Christ baigne de sa clarté  
ceux que les ténèbres de l’enfer retiennent captifs. 

Réjouissons-nous en ce printemps de la vie,  
car une espérance jaillit parmi les victimes  

des guerres, des tremblements de terre,  
parmi les affligés du corps et de l’âme.  

Réjouissons-nous, car par la croix toute tristesse est abolie,  
et la joie inonde le monde.  

Réjouissons-nous, car le Seigneur  
est descendu au plus profond de la terre,  

est descendu au plus profond du coeur des hommes, où se tapit l’angoisse ;  
Il les a visités, Il les a illuminés,  

et tourments, angoisse, enfer sont anéantis,  
engloutis dans l’abîme d’amour ouvert au flanc percé du Seigneur.

Réjouissons-nous, car il est ressuscité le Christ, la joie éternelle.


